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« Petit est le poivre, mais fort ! »


Dicton hongrois


À ma famille, mes amis et tous les gens formidables autour de moi…
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	OÙ LE LECTEUR APPRENDRA LA RECETTE DU COCKTAIL PETIT POIVRE







À toi, ami lecteur,


Un jour pas si lointain, j’étais tellement usée par les combats de la vie quotidienne, que j’ai fini par avoir un accident. Dans l’enchaînement direct, j’ai loupé un dîner de copines. Tu sais, un de ces dîners qui te mettent du baume au cœur et qui te font repartir pour toute une semaine… Bref, le lendemain, frustrée, je dis à une de mes amies chères : « Tu sais, c’est terrible, j’ai l’impression que nous sommes des anciennes combattantes… » Elle m’a répondu : « Non, pas anciennes, juste des combattantes… »


J’adresse ce livre à tous les combattants de la vie quotidienne, à tous les entrepreneurs, à succès ou pas, à tous les combattants des grandes entreprises, à succès ou pas, à tous les combattants de la vie personnelle, à succès ou pas, bref à tous ces héros qui se battent pour leur réussite et leur bonheur personnel.


Mon parcours est aussi varié que le sont les visages de la terre : je suis issue d’une famille de combattants, riche et diverse comme un patchwork, j’ai vécu dans trois pays, j’ai travaillé dans trois industries et j’ai exercé trois métiers.


Issue d’un petit pays, la Hongrie, la volonté farouche de faire quelque chose d’utile me poursuit et me hante. Ayant étudié et travaillé aux États-Unis, j’ai appris à accepter les choses telles qu’elles sont et à repartir de zéro. La France m’a donné le goût de la douceur de vivre, l’apprentissage du bonheur au quotidien. Ancien cadre sup’ dans l’une des plus belles sociétés de marketing, j’ai appris à composer avec la hiérarchie, à manager la complexité et à devenir perfectionniste, jusqu’à la limite de l’insupportable. Aujourd’hui, par choix et comme moyen de réconcilier une vie professionnelle passionnante et une vie privée passionnée, je suis chef d’entreprise d’une petite société : je suis la fière cofondatrice d’une marque de cosmétiques, Erborian.


Je ne sais pas encore si Erborian survivra au combat des Titans. Mais je sais au moins une chose : si tu veux émerger, tu dois choisir les armes de David et pas celles de Goliath. « Petit est le poivre, mais fort », affirme un dicton hongrois. Paradoxalement, que tu sois artisan, petite entreprise ou membre d’une grande société, si tu veux émerger, comporte-toi comme un petit.


Après toutes ces expériences, ces rencontres, ces combats, ces succès et ces échecs, ma devise est celle-là : lève-toi et marche !


Et pas n’importe comment.


Retrouvons les idées simples et puissantes des entrepreneurs de toujours, ces idées souvent perdues dans les oubliettes des grandes sociétés. Il est grand temps de nous appuyer sur les bonnes bases, belles et saines, qui nous donnent de la force, de l’énergie pour repartir après chaque écueil ou chaque réussite, et qui nous rendent heureux et épanouis de parcourir ce chemin. Ces « techniques » d’aventuriers d’antan et d’entrepreneurs de la vie moderne sont issues d’un mélange savant d’expériences qui traversent les continents, les industries, les métiers et les cultures. Elles s’appliquent à nous tous…


Le marketing créatif est le fruit d’une nécessité. Une nécessité de ma part de coucher sur papier le résultat de tellement de discussions avec mes amis entrepreneurs, financiers, artisans, ou marketeux, artistes ou avocats, ou simplement créateurs intelligents de la vie quotidienne. Tellement de fois la question m’a été posée : « Katalin, est-ce que tu as utilisé les mêmes techniques chez L’Oréal et chez Erborian ? En France, en Hongrie et aux États-Unis ? Quand tu étais styliste, chef de produit ou directrice marketing, ou encore chef d’entreprise ? » Bien sûr que non… À chaque fois, j’ai adapté et j’ai cherché ce qui fonctionnait pour moi dans la situation et la culture donnée.


Et cependant j’ai vu émerger quelques grands principes, des lois simples et puissantes pour sortir du lot et rester acteur de son travail et de sa vie. Nous pouvons, et nous devons réapprendre à utiliser ces principes d’entrepreneurs, qui ne sont pas l’apanage des entrepreneurs. Simplement, ces combattants sont tellement occupés et tellement « des hommes ou des femmes d’action », qu’ils ne pensent pas à les écrire et à les partager. Alors j’ai pris ma plume, avec l’aide de mon amie Christie, pour partager avec vous ces secrets que les entrepreneurs modernes connaissent et appliquent : d’où vient leur énergie, que font-ils quand ils n’en ont pas, comment rebondir, émerger, gagner en visibilité et gagner tout court. Mes principes, ou mes lois, ont été écrits sous formes de lettres pour toi, ami lecteur, car j’aime tellement raconter… discuter… débattre !


Le marketing créatif, ou marketing du Petit Poivre, comme j’aime l’appeler, te livrera de précieux secrets pour émerger dans un monde sans loi ni ordre. Nous nous trouvons à un carrefour des mondes, où un nouvel ordre et un nouveau système économique se voient forcés d’émerger. Ce retour vers les vraies valeurs, vers une vie plus humaine, plus juste, plus saine et remplie de sens pour chacun, signe aussi le retour vers l’entreprenariat. Pour moi, c’est un entreprenariat moderne, qui peut passer, ou pas, par une création d’entreprise. Mais tu verras, ces secrets peuvent te toucher bien plus loin et tu peux pratiquer une attitude entrepreneuriale au sein de ta société ou ta famille ou ton association. Tu peux être entrepreneur de ta propre vie…


Un manuel de marketing ou d’anti-marketing ? Pas uniquement…


Ce livre est pour toi, ami, qui veux prendre ta vie en main.




[image: image] Cocktail du Petit Poivre
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[image: image] Ingrédients :


– 2 doses d’esprit d’entrepreneur


– 1 dose de créativité


– 1 dose de bon sens


– 1 dose de pragmatisme


[image: image] Mélanger le tout dans un shaker. Bien remuer. Servir dans un récipient résistant et durable. Consommer sans modération. À renouveler autant de fois que nécessaire.
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L’AVENIR APPARTIENT AUX TRUBLIONS
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	OÙ L’ON PROPOSERA AU LECTEUR DE SE LANCER DANS L’AVENTURE PETIT POIVRE







Cher lecteur,


Ça fait longtemps que je voulais t’écrire pour te raconter ce qui me tient tellement à cœur et qui m’a été demandé tellement de fois : redevenir des « Petits Poivres ».


De temps à autre ou plus souvent, retrouver ce mode de fonctionnement épicé, pour sortir du lot, mettre sur le marché des produits réellement innovants, ou simplement réépicer notre créativité, voilà ce qui me semble indispensable dans ce monde de demain… et d’aujourd’hui.


Pour les petites entreprises ? Une question de survie. Pour les grandes ? Elles souffrent de façon de plus en plus visible de frilosité, de manque d’innovation, de courage et de parti pris. Le marketing de masse est terminé, vouloir faire des produits pour tout le monde ne correspond plus à notre monde. Ajouter des « Petits Poivres » dans nos entreprises, nos conseils d’administration et dans nos vies est devenu indispensable.


[image: image]


Mon histoire n’engage que moi. Mais mon histoire est universelle. Je viens de Budapest et toi, tu viens de Tokyo, de Barcelone, de Valparaiso, de Nairobi, de ta petite ville d’Ardèche ou de Paris. Notre histoire à tous est la même, c’est l’histoire des possibilités offertes par les ressources trouvées en soi.


Attention, cher lecteur, tu as en main un livre surtout pas classique. Pas d’auteur célèbre, pas de spécialiste ou de professeur da marketing émérite, juste les réflexions d’une globe-trotter devenue entrepreneur. Pas de garantie de succès non plus, aujourd’hui je ne sais pas encore si notre petite marque de produits de soins, Erborian, deviendra le prochain Estée Lauder ! Elle aussi était d’origine hongroise.


Je ne sais pas non plus si toi tu vas réussir en devenant Petit Poivre. En revanche, je peux te garantir que l’apprentissage du Petit Poivre t’aidera à devenir plus résolu et plus fort, plus humain et en même temps plus réfléchi. Une véritable réflexion neuve sur un monde vieux, un nouveau « muscle » à développer, où jeu, aventure et incursions vers des démarches insolites sont les maîtres mots. S’il n’y a pas de garantie de succès économique, un succès personnel est à la clé pour tous ceux qui participeront.


Je te propose de partager ces puissants principes, accessibles à tous et ayant fait leurs preuves avec de nombreux entrepreneurs dans le monde. Comme tout apprentissage, la route ne sera pas facile. Il faudra t’y mettre un peu et parfois te discipliner, et pratiquer pour faire tiens ces principes. Réapprendre à prendre des risques n’est pas chose aisée. Les principes du « Petit Poivre » sont comme une épice qui fait éternuer : ils causent d’abord de l’inconfort et de l’irritation, avant qu’on y prenne goût. Savoir qu’une impasse peut surgir est une pensée inconfortable pour chacun. Vouloir rester dans son confort nous est naturel et nous n’avons pas l’habitude de vivre nos entreprises comme une aventure, sous un angle de jeu et d’impasses à contourner.


Et pourtant, l’avenir appartient aux trublions ! Le trublion positif est responsable, il dérange l’ordre établi, il irrite les « nababs » du monde existant, mais il bouscule nos procédés pour nous faire évoluer vers un nouvel ordre, plus apte à s’adapter en cas de turbulences. Ce nouveau monde est susceptible de sortir des idées et des produits vraiment neufs, car la peur de déranger ne freine plus la créativité.


Le monde des situations confortables se termine, et plus tôt nous réapprendrons l’attitude Petit Poivre, plus tôt nous redeviendrons maîtres de notre destinée. Nous développerons presque naturellement une nouvelle adaptabilité, un monde sans crainte du changement, mais où, au contraire, chaque changement apportera une excitation nouvelle, un intérêt renaissant et un sens de l’aventure humaine. Tu peux y arriver, n’aie pas peur, un pas à la fois, comme n’importe quel sportif. Penses-y. Courir le marathon ne se prépare pas en deux jours, mais en commençant par quinze, vingt, trente minutes de course. Le sportif développe sa résistance et les muscles nécessaires pour chaque nouvel exercice ; il apprend aussi à s’alimenter, à respirer, à aller plus vite…


[image: image]


Le grand Michael Jordan disait lui-même que chaque performance est une question de régularité : en faisant juste une petite chose de plus tous les jours, nous arriverons loin et sans effort en dehors de notre portée.


En apprenant l’existence des principes du Petit Poivre et en souhaitant les comprendre, tu as déjà fait le premier pas. Tu sais maintenant vers quelle nouvelle direction ces principes peuvent t’emmener : vers une nouvelle énergie, une nouvelle créativité, un nouvel esprit d’entrepreneur, toute en légèreté et joie libératrice. Nous y arriverons ensemble, pas à pas ; le but de ce livre est de te montrer que tu peux y arriver.


Je te propose donc un simple partage au coin du feu, d’où chacun ressortira, je l’espère, avec sa boîte à outils Petit Poivre, pour le plus grand bonheur du renouveau de nos énergies créatrices et de nos entreprises.


Tu es prêt ?





ARRÊTER DE TRAVAILLER POUR LE TIROIR !
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	OÙ LE LECTEUR APPRENDRA COMMENT LES GRANDES ENTREPRISES SONT DEVENUES DES MACHINES À BROYER… ET À SE BROYER SOI-MÊME







« Réunion à 17 heures ! » Le téléphone retentit et ma tête commence à chauffer.


Jeune cadre dynamique et pourtant… Je n’ai pas fini ma présentation. Je ne suis plus sûre de mon message qui me paraissait tellement clair hier ! J’anticipe déjà les points insuffisamment explorés, insuffisamment prouvés par A+B ; je vois les faiblesses de ma présentation et pourtant… je sens que mon raisonnement est le bon, je suis si certaine.


De centaines de diapositives ou de slides, comme on dit ici, en ordre de marche, des panneaux ou des boards classés par ordre thématique, mes cheveux, mon maquillage, mes habits en meilleure forme, mes cellules nerveuses à capacité maximale… Peut-être qu’il me manque quelques heures de sommeil, mais qu’à cela ne tienne, c’est la maladie de ma génération, et puis l’enjeu fait monter mon adrénaline et me garde à vif.


[image: image]


Top départ de la réunion à 17 heures.


Retour à mon bureau à 20 heures…


Je me sens misérable. Durant les trois heures qui viennent de s’écouler, je n’ai eu l’opportunité de montrer que deux slides, je n’ai parlé que deux fois… et encore. Je me rends compte avec une immense frustration que je n’ai pas réussi à transmettre le premier mot du message qui m’importait. Par malheur ou peut-être plus simplement par timidité, j’ai été incapable de transmettre ma conviction ; mes mots n’avaient pas la même force que mes idées, loin de là. Une frustration terrible, une de plus…


Revenue dans mon bureau, mon adrénaline est retombée et je suis furieuse contre moimême, car une fois de plus j’ai l’impression d’avoir travaillé pour le tiroir.


Tu sais, j’ai vécu des moments grandioses et des moments grisants dans cette grande famille qui m’a adoptée pendant six ans, L’Oréal. J’ai appris à « nager dans la piscine », à respecter les procédures, j’ai accepté de travailler dans une direction donnée, j’ai appris à parler et à ne pas parler en fonction des circonstances et des oreilles. J’ai appris à traverser les hauts et les bas, les journées avec et les journées sans, je sais travailler en 360, bref, je suis devenue une véritable survivante perfectionniste.


[image: image]


Il est vrai qu’après des moments de bonheur intense, les petites frustrations sont devenues un peu plus grandes, un peu plus fréquentes, tandis que les épiphanies pleines d’envie de faire, de se battre et de créativité débordante se sont espacées. Je m’en voulais terriblement, car je suis plutôt créative par nature et j’avais le sentiment de me gâcher, jusqu’à ce que je découvre que je n’étais pas la seule et, loin de là, à souffrir… En parlant de mes difficultés avec mes amis, jeunes cadres dynamiques au sein de grandes structures comme moi, ils m’ont confié avoir le même parcours, de l’enthousiasme total à la frustration progressive. Et pourtant, ce gâchis ne me semble pas une fatalité.


Lors de mes discussions avec mes amis, nous étions tous d’accord sur un autre danger que courraient ces grands groupes qui nous employaient : l’analyse de la valeur mal orientée, trop peu surveillée ou à outrance. Comprends-moi bien, l’analyse de la valeur est une bonne chose en soi, car l’optimisation des projets en continu est indispensable à une bonne gestion. Ce qui est moins bon, c’est quand cette analyse est l’élément décisif unique ou final : c’est un signe que l’organisation cherche à diminuer ses coûts à tout prix, même au prix de l’innovation produit. N’oublie pas, lecteur, dans les sociétés à forte innovation, la finance est toujours au service du bon marketing produit et pas l’inverse ! Si ce n’est pas le cas, alors la gestion commence à contrôler la créativité et le marketing apprend vite à ne plus prendre les risques nécessaires pour innover. La solution n’est pas la dépense sans contrôle, au contraire ; un budget bien maîtrisé doit accompagner le bon marketing – l’accompagner, mais pas l’étouffer.


Un des meilleurs exemples que j’ai en tête est la collaboration d’Yves Saint Laurent et Pierre Bergé. Je me souviens encore vivement d’un discours de Pierre Bergé, qui nous expliquait, à nous étudiants fascinés, que, même lorsque la société connaissait les pires difficultés, un seul budget n’avait jamais été restreint : le budget consacré à la créativité d’Yves Saint Laurent. Nous sommes d’accord, Yves Saint Laurent n’est pas un modèle à suivre sur toute la ligne, mais enfin, mon point est simplement le suivant : si tu veux garder un marketing créatif et à forte valeur ajoutée, la créativité doit être mise en toute première ligne.


Bien évidemment, le système économique de chaque grand groupe veille pour que sa société génère un maximum de rentabilité et soit aussi fiable que possible. J’ai fait aussi mes classes économiques et je sais que c’est bien ainsi… Mais cette efficacité à toute épreuve est à double tranchant : tandis qu’elle permet de produire à moindre coût et d’être plus compétitive, elle ne permet pas de préserver ce que j’appelle des « poches de créativité », pourtant indispensables. Un système de grande entreprise, qui n’arrive pas à aménager des espaces pour préserver son esprit entrepreneurial, ou ce que j’appelle un esprit « Petit Poivre », au sein de son fonctionnement, peut broyer les meilleures volontés, les meilleurs esprits créatifs et les meilleurs « jeunes cadres »… de moins en moins dynamiques.


Inévitablement, ce broyage de talents finit par générer des produits semblables ou pas suffisamment différenciés ; des « Me Too » ou des produits manquant simplement de « jus », envahissent ainsi les rayons des magasins : il leur manque ce fameux truc qui « donne envie », si cher aujourd’hui, et si fragile, car volatile. Cela me fait penser à la mode des bracelets en plastique qui gardent leur forme, tous les enfants en ont voulu et au bout de deux mois, ça y est, ils sont passés à autre chose…


Ce « broyage » de talents, d’envies, de prise de risque, bref de l’attitude de Petit Poivre, devient aussi le cercueil de l’énergie créatrice et du courage. Or sans courage, comment faire naître une différence, comment donner naissance à des produits radicalement nouveaux ?


[image: image]


Tu me diras : « Mais alors, quel est mon degré de liberté ? Si j’ai toujours travaillé dans une grande entreprise et même si je me sens frustré par ce broyage qui semble inévitable, puis-je me lancer dans une entreprise ? J’ai des responsabilités familiales, et ma sécurité a un prix ! Est-ce que j’ai le choix de me laisser broyer ou pas ? Je sais bien qu’on ne peut pas lutter contre le système ; mais une fois que tu l’as quitté, c’est très difficile de le retrouver !


Katalin, quelle peut être ma révolution intelligente à moi, qui me laissera le choix de rester dans le système sans me faire détruire ou d’en changer en créant ma propre entité ? » Épineuses questions. Attention, l’idée n’est pas de changer d’identité ou de vie (en tout cas, pas du jour au lendemain). Et il est hors de question de se lancer dans des entreprises périlleuses, juste parce que tu es frustré ! Au contraire : il s’agit bien plutôt de changer d’état d’esprit. Ce livre est là pour te faire pratiquer une gymnastique intellectuelle, une sorte de « yoga » de l’esprit ! Au fil des pages, je partagerai avec toi mes questionnements et mes réponses, mes idées. Je tenterai aussi de te retourner, je te poserai mille questions et te ferai travailler sur tes propres questionnements. À l’issue de ce « yoga » de Petit Poivre, tu seras plus souple, avec une vision élargie et tu auras redonné une flexibilité à ton raisonnement. Et aussi, je l’espère, tu sentiras que le choix, tu l’as réellement : le choix de changer, le choix de quitter, mais aussi le choix de rester, autrement. Pas en victime mais en acteur, en « Petit Poivre » de ta vie. Ta vie sera alors plus épicée et plus relevée !


Le marketing du Petit Poivre te propose une feuille de route vers une plus grande liberté de choix. Et moi, je te propose une « traversée » : avec des concepts souvent iconoclastes, mais importants, des idées que tu aimeras, d’autres que tu n’auras pas envie d’aimer. Des histoires qui te charmeront et d’autres que tu trouveras banales… Là n’est pas l’important. Chacun a sa façon de lire et à chacun de prendre ce qui lui est utile et intéressant à un moment donné. Lors de notre « yoga » du Petit Poivre, nous ferons le chemin ensemble : prends seulement ce que tu veux, surtout pas tout ! Si je te fais réfléchir, alors j’ai accompli ma mission…




[image: image] Check-list


[image: image] Sois vigilant à ne pas te laisser broyer et garde ton intégrité quel que soit ton environnement professionnel.


[image: image] Veille à garder et à susciter l’envie, l’énergie créatrice et l’attitude d’entrepreneur ! Ne sois jamais blasé.





Et toi, cher lecteur ? Comment t’y prends-tu pour garder ton jus créatif et ton intégrité au sein de la voie professionnelle que tu as choisie ?


SAVOIR SI SON ENTREPRISE EST CRÉATIVE


Cher lecteur,
Ton entreprise a-t-elle l’attitude « Petit Poivre » ?


Tu voudrais que ta créativité, ton énergie et ta motivation s’épanouissent dans ton travail et au sein de ton entreprise. Tu te demandes peut-être : « Comment puis-je savoir si ma société a gardé son jus créatif ? Comment savoir si je peux trouver une nouvelle place plus épanouissante dans ce vieux cadre, ou si j’ai intérêt à partir dès maintenant pour mieux rebondir ailleurs ? Comment savoir si la véritable compétitivité différenciante est encore préservée chez nous ou si la glissade vers le broyage des initiatives a commencé ? »


Ce sont des questions difficiles, car dans nos industries et nos grandes sociétés il subsiste des multitudes de « faux entrepreneurs », cette nouvelle espèce de grandes gueules qui non seulement survivent, mais réussissent souvent mieux que les Petits Poivres. Ce sont pourtant ces Petits Poivres souvent méconnus qui sont les véritables mines d’or de la productivité et de la créativité, les principales sources d’innovation et de ruptures, si nécessaires pour relancer l’envie des consommateurs…


Je te propose un jeu, pour te livrer, cher lecteur, quelques indicateurs qui montrent avec une probabilité quasi certaine que le « management » et la gestion des acquis sont privilégiés au détriment de l’esprit Petit Poivre – et que la descente a bel et bien commencé. Voici un quiz rapide, pour te permettre de diagnostiquer l’état d’avancement de la « glissade vers la médiocrité » de ta société ou, au contraire, sa résistance à la pesanteur.
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Quiz d’état


de Petit Poivre


Pour chaque proposition, évalue la situation de ton entreprise de 1 à 3 : 1/ jamais ; 2/ parfois ; 3/souvent. À toi de jouer !


« Réunionite » : ta société organise des réunions en long, en large et en travers. Tous les intervenants ne sont pas de véritables contributeurs sur le sujet déterminé (quand il y en a un). Les réunions ne finissent pas par des choix tranchés. Elles sont phagocytées par les grandes gueules, qui les utilisent pour se faire valoir, au lieu de faire avancer le « schmilblick ».


• Nombre de points : ……………….


Les « grandes gueules », ou ceux qui travaillent le système au lieu de travailler les projets, avancent plus vite que les personnes compétentes et sérieuses.


• Nombre de points : ……………….


Il y a de plus en plus de personnes dans l’organisation qui ont pour mission la « coordination » et non de « faire les choses ».


• Nombre de points : ……………….


Les projets passent par des commissions de décisions multiples. Attention, cela démultiplie les « coordinateurs », et chaque coordinateur aura besoin de se faire mousser par des interventions à plusieurs niveaux. Et c’est bizarre : souvent les projets innovants ne passent pas la barre des commissions, tandis que les projets non innovants sont adoptés sans problèmes…


• Nombre de points : ……………….


L’« analyse de la valeur » a pris le dessus sur l’innovation. Par « analyse de la valeur », j’entends ce processus hautement valorisé par les grandes sociétés, qui consiste à revoir chaque projet de fond en comble, à plusieurs reprises, et à couper tout ce qui dépasse.


• Nombre de points : ……………….


Utilisation à outrance de « benchmarks ». Un exemple pas si farfelu que ça : il est connu que beaucoup de grands maîtres, comme Leonardo ou Picasso, ont commencé leur carrière de véritable artiste par l’imitation des autres. L’imitation est donc bénéfique et même indispensable à un certain point, car elle permet l’accélération de l’apprentissage. L’imitation est un premier pas souvent nécessaire, mais le maître et le créateur doivent passer ensuite au stade suivant : le nouveau. Si le « benchmarking » devient obligatoire et remplace la véritable innovation et prise de risque, il est nocif, car il tue de façon certaine la pensée créative.


•Nombre de points : ……………….


Tu travailles pour le tiroir. C’est à coup sûr le pire des ennemis de l’esprit Petit Poivre. Nous avons chacun besoin de savoir que nous avons passé notre journée à quelque chose d’utile. Travailler est un sacrifice important pour chaque personne, notre temps est si précieux…


• Nombre de points : ……………….


Tu ne travailles que pour gagner ta vie. Gagner sa vie est une occupation des plus nobles et un moteur important pour chaque personne. Cependant, cela ne devrait pas être la seule raison pour travailler dans ta société.


• Nombre de points : ……………….


Tu passes beaucoup de temps à planifier tes vacances et tu passes trop de temps à les organiser aussi.


• Nombre de points : ……………….


Ta société pratique la cooptation : les managers font avancer ceux qui leur ressemblent. C’est un piège qui mène à l’uniformité de la pensée et au « copinage », à l’incitation de travailler plutôt le système, et moins les projets, les produits ou l’innovation.


• Nombre de points : ……………….


Place à tes propres observations : mets ici un ou plusieurs paramètres qui te semblent importants pour déceler la présence ou le manque d’esprit d’entrepreneurs.


……………………………………………………………………………………………


Alors, où en est ta société ?


De 10 à 17 points : ta société a gardé le jus créatif, l’énergie des bâtisseurs ! La créativité arrive à émerger, l’énergie est positive et la contribution des employés est optimale. Chacun arrive à trouver sa place et l’ensemble a un fonctionnement harmonieux, qui permet l’épanouissement de l’esprit d’entrepreneur.


De gros blocages sont épargnés à ta société : est-elle pour autant fluide et en pleine forme ? Qu’en penses-tu, toi ?


De 18 à 23 points : la société commence à devenir un peu « grasse ». C’est exactement comme le gras du corps : il en faut un peu, mais s’il y en a trop, cela empêche de bouger et de rester flexible. Attention aux points où tu as mis une note de 3, ce sont les points sur lesquels il serait sage que tu interviennes tout de suite, pour améliorer la créativité et l’esprit entrepreneur.


De 24 à 30 points : attention, il est temps d’effectuer un audit sérieux. Ta société est à risque, car vous avez perdu de votre esprit flexible, qui permet de s’ajuster en cas de changement de marché. Sois impitoyable sur les propositions où tu as dû mettre 3 points…








J’ai une bonne nouvelle : un retournement de cette « glissade vers la médiocrité » est tout à fait possible, à chaque étape du développement de la société. L’esprit « gras » n’est pas une fatalité, la frustration de ses meilleurs cadres n’est pas inévitable et l’amélioration de l’esprit Petit Poivre est toujours possible. Tout changement vous apportera de la joie de vivre, plus de plaisir dans le travail et une productivité plus créative, puissante et vibrante d’énergie nouvelle. Regardons ensemble comment nous pouvons nous y mettre.




[image: image] Check-list


[image: image] Identifie l’état entrepreneurial de ta société par des paramètres du quotidien, comme la « réunionite », la valorisation des « grandes gueules », la « cooptation », la « coordination », les « benchmarks », travailler pour le tiroir, ou planifier ses vacances à longueur de journée, etc.


[image: image] Prends les mesures nécessaires en fonction de l’état de sa créativité ou de sa médiocrité.





Mais toi, lecteur, comment favorises-tu et préserves-tu ta créativité dans ton travail ?





FAIRE FONCTIONNER SON CERVEAU DROIT !






	[image: image]

	OÙ LE LECTEUR COMPRENDRA POURQUOI LE RÈGNE DES MANAGERS EST EN TRAIN DE PRENDRE FIN







Cher lecteur,


Depuis un certain temps, je peste contre le règne des managers et des grandes écoles.


Cette dernière décennie, l’omniprésence des MBA, des écoles de commerce et la multiplication des responsables de projets et des directeurs de toutes sortes ont marqué l’omnipotence des « managers ».


J’ai trouvé dans Wikipédia une définition du « management » : « L’ensemble des techniques d’organisation de ressources mises en œuvre pour l’administration d’une entité, dont l’art de diriger des hommes, afin d’obtenir une performance satisfaisante. »


La définition de Larousse est la suivante : « Ensemble des techniques de direction, d’organisation et de gestion de l’entreprise. »


Donc si on en croit Wikipédia et le dictionnaire, le « manager » est un « administrateur », dont le rôle est de gérer un projet existant.


[image: image]


Jusqu’aux années 1990, le marché a été encore plein de potentiel de croissance : il y avait encore des « besoins » à trouver et à satisfaire avec de nouvelles lignes de produits ou de services. C’est de moins en moins le cas.


Comme de multiples opportunités se présentaient, la difficulté était de trouver les managers susceptibles de faire fructifier les projets lancés. Avec la montée progressive des « managers », la créativité a été moins valorisée car moins nécessaire pour percer, et ce sont les personnes administrant les projets existants qui sont devenues les mieux payées. Le management n ’était pas là pour faire naître des choses nouvelles, mais pour les exploiter ; l’accent économique a été mis sur « l’existant » et pas sur le « nouveau » : nous le payons cher aujourd’hui.
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